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moins, & porta fa veue fur lePaifan, qu'il avoir pour hofte, afia 
de voir sil ne fe Jcveroit point dc table, pour l'empecher de faire 
unc action fi temeraire. Mais luy fe tenant toujours dans f indiffe­
rence ; voire, s'imagina-t'il, puis qu'il n'a point de fujet de fe faf-
cher,pourquoy le fait-il? Et a mefme temps s'addreflant a Xanthus 
Seigneur, luy dit-il, fi tu juges qu'il v ait de la raifon en cechafti-
ment, attends un peu que je fois alle jufqu'a mon logis, 6c a mon 
retour je t'ameneray ma femme pour la bruler avec la tienne.Xan-
thus oyant ainfi parler ce bon homme, & voyant qu'il n'y avoit 
point de malice en fon faills'en eftonna grandememJ& dit a Efope, 
Vrayment tu n'as pas eu mauv^fe raifon d'appeller cet homme 
exempt de foucy $ car il l'eft en diet 5 Voila pourquoy, pour Ta-
voir fi bien rencontre, & mefme pour m'avoir vaincu,tu recevras 
la recompenfe que tu merites. Laiffanc done a part le pafle, qu'il 
re fuffife qu'a f advenir je t'affranchiray, & te mettray en liberte. 
Le lendemain,Efope euft commandemencde fon Maiftre de s'en 

alleraux Eftuves, pours'enqueritde quelqu'un s'il y avoit beau-
coup de gens,pource que Xanthus fe vouloit baigner. Mais comme 
il pafloit fon chemin, il rencontraformitement le Preteur, qui le 
connoiflant pour eftre au Philofopbe Xanthusjuv demanda ou il 
alloit i Jene.fcayXuy repondit Efope, fans en dire davantage: ce qui 
fut caufe que fur la crcyance qu'euft le PreteuMu'il fe mocquoit de 
fademande,ilcommanda qu'on le menaft en prifon. L'on femic 
incontinent en eft at de le faire? & comme on IV traifnoitn0?reteury 

s'ecria-t'il^f vois-tft point que je {ay bien repom/u,puis quajeurement 
je ne penfois pas aUer ott je vayjsque ta rencontre eft caufe de mon enu 
prifonnemenfi Le Preteur eftonnedecette foudain reponfeje fit re-
Jacher,fi bien qu'il continua fon voyage jufqu'aux Eftuves.Commc 
il y fut arrivc,ilapperceut qu'il v avoit quantite degens,& devanc 
la porte une pierre,a laquelles'aheurtoienttousceux quientroienc 
& qui fortoient. A Ruo'y prenant garde un certain, qui s'en alloit 
aux Eftuves,il ofta lapicrre,& lamitailleurs. Efope etant doncre-
tourne vers fonMaiftre* Seigneur,luy dit-il, tu peux aller aux E-
ftuves,fi tu veuxj car je n'y ay veu qu'un feul homme. Ces parole; 
obigerent Xanthus de $y acheminer. Mais comme il y fut arriv^ 
y trovant de monde a la foule h Qu'eft-cecy, luy dit-il,̂  6 men-
teur Efope, nem'as tu pas afleure que tu irasveu cenas qu'un hom­
me : U eft vray, repondit Efope, & je le fouftiens encore. Car 
a Tentree de la porte j'ay trouve cette mefme pierre, & ce difant 
il la luy montra, contrelaquellechoppoient tousceux qui paffoi-
ent par la. J'ay remarquc en mefme temps qu'il eft furvenu un 
certain homme^qui plus advife que les autres, pour s'empecher d'y 
heurtercontre,comme cux? l'a oftee dc fa place4& Ta mife aillcurs. 
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